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Organisme porteur de l’opération : Villes de Mandeure et Mathay
1 L’intervention, « Place de la République » à Mandeure (Doubs), s’intègre dans un projet
municipal de rénovation du centre urbain de l’agglomération qui a engendré dès 1988
un programme de sauvetage et de recherche archéologique (fig. 1).
 
Fig. 1 – Fouilles et surveillances des travaux : implantation des vestiges
P. Mougin.
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2 En 1988,  un  premier  sauvetage  « rue  du  Fourneau »  avait  permis  d’observer  entre
autres  (sépulture  mérovingienne,  installations  artisanales ?)  quatre  pièces  contiguës
d’un important bâtiment caractérisé par le soin apporté à sa construction. Dans un
premier état, les sols sont constitués d’une épaisse couche de mortier de tuileau, les
murs en moellons équarris sont recouverts soit d’un crépi en mortier de tuileau, soit
d’enduit peint. Lors d’un second état, une mosaïque est aménagée sur le sol de l’une des
pièces. Elle est bicolore (noire et blanche) et se compose de grosses tesselles formant un
décor de rinceaux.
3 En 1989, suite à une convention concernant un projet de Résorption d’Habitat Insalubre
pour  un  ensemble  d’immeubles  anciens  au  lieu-dit  « Montoille », une  fouille
archéologique a été programmée à l’emplacement de deux collectifs (4 500 m2). Elle a
permis d’observer l’évolution d’une zone d’habitat, de la fin de l’époque claudienne à la
fin du IIe s. apr. J.-C. (Gallia Informations, 1991-2, p. 16-19 ; Mougin 1990).
4 En 1990,  la  surveillance  des  tranchées  de  viabilisation  (eau,  gaz,  électricité,  égouts)
nous a permis de replacer cette zone d’habitat à l’intérieur de son contexte urbain et de
mieux comprendre l’organisation et l’évolution de ce quartier de la ville antique. La
connaissance d’une trame viaire propre à cette partie de l’agglomération n’est pour
l’instant qu’embryonnaire,  mais nous pouvons d’ores et  déjà affirmer l’existence de
trois axes perpendiculaires. L’un, orienté d’est en ouest, correspond au tracé de la voie
du Rhin, les autres, orientés nord-sud, ont été mis au jour sous les rues actuelles du
Cimetière  et  de  la  Tuilerie.  En  bordure  de  cette  dernière,  les  tranchées  ont  laissé
entrevoir cinq pièces d’une grande construction, dont seules deux ont pu être fouillées
de façon exhaustive. Cette partie du bâtiment a subi de nombreuses modifications tout
en  gardant  sa  fonction  thermale :  lors  d’un  premier  état,  un  petit  praefurnium
alimentait  au sud une salle  sur  hypocauste  de construction classique et  à  l’est  une
grande salle sur hypocauste à canaux.
5 En 1992, la surveillance des travaux d’aménagement de la « Place de la République » a
permis l’observation à plusieurs reprises du tracé et du mode de construction de la voie
dite « du Rhin ». Celle-ci suit le tracé de l’actuelle Route Nationale, elle mesure 10,80 m
de  large  et  a  subi  de  nombreux  ragréements  sur  plus  de  2 m  de  haut.  Le  type
d’intervention ainsi que la nature des vestiges ne nous ont pas permis de récupérer du
mobilier archéologique permettant une datation de cette chaussée. Toutefois, l’absence
notable de tuiles dans les trois premiers niveaux de ragréement laisse supposer que
ceux-ci  fonctionnaient  peut-être  avant  l’apparition de  la  tuile  sur  le  site.  La  même
observation avait déjà été faite en 1990 pour la chaussée située sous l’actuelle rue de la
Tuilerie.
6 En bordure  de  chaussée,  plusieurs  constructions  ont  été  observées :  au  nord  deux
hypocaustes, l’un de type classique et l’autre à canaux, mais surtout un imposant mur
construit  en  gros  appareillage et  dont  la  fonction  n’a  pu  être  déterminée ;  au  sud
plusieurs  murs  appartenant  certainement  au  bâtiment  observé  en 1989  rue  du
Fourneau et une cave à soupirail. Celle-ci, lors de son aménagement, a coupé l’ensemble
des couches d’occupation du Haut-Empire ;  on peut donc supposer une construction
tardive, mais encore une fois aucun mobilier caractéristique ne permet de confirmer
cette hypothèse.
7 En conclusion,  l’ensemble  des  secteurs  observés  ces  dernières  années  au  centre  de
l’agglomération  de  Mandeure  recèle  des  vestiges  archéologiques  importants  et
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diversifiés.  En  bordure  de  la  voie  dite  « du  Rhin »,  ceux-ci  sont  en  parfait  état  de
conservation (plus de 2 m de séquence stratigraphique pour la période antique) et l’on
peut espérer pouvoir y étudier l’occupation tardive du site qui actuellement fait défaut.
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